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par M. Edouard HERRIOT
11 y à la question des munitions^ plus

importante que toute autre. Mais il y
a aussi la question des fournitures.
Sur ce second point, comme sur le pre¬
mier, une bonne organisation du travail
est indispensable pour maintenir cet
état moral qui fait honneur a la na-
A travailler pour l'année, nous vou¬

ions que l'ouvrière gagne sa vie. Cer¬
tes, nous trouvons naturel qu un com-
Eerçant, qu'un industriel, normale¬
ment organisé pour fournir, puisse réa¬
liser dés bénéfices légitimes ; c'est un
aspect de ce que l'on a dénommé la re¬
prise des affaires. A Londres, la Cham¬
bre des Communes vient d'examiner
un projet du Gouvernement, tendant à
limiter les profits réalisés par les usi¬
nes de munitions. Le Daily Graphie ré¬
clame, à cette occasion, un impôt di-
-reeû sur ces bénéfices. Puisque notre
caractère national répugne, paraît-il, à
tout ce qui comporte une inquisition,
nous ne voulons pas soulever un débat
qUi irisquterait d1'irriter certaines pré¬
ventions. .

De bons marehés, bien établis, bien
Surveillé», peuvent, à la rigueur, suf¬
fire. J'ai sous les yeux un de ces types
'de marchés de gré à gré pour confec¬
tion d'effets d'babil ement. Il se réfère
au cahier des marges et conditions gé¬
nérales du 16 février 1903, modifié le
6 juillet 1909. Il vise plus spécialement
l'article 14, interdisant de sous-traiter,
et le décret du 10 août 1899 sur les
Conditions du travail, portant obliga¬
tion notamment de payer aux ouvriers
et ouvrièies un salaire normal. Rien
de mieux. Si ces clauses et conditions
sont partout observées, nous avons sa¬
tisfaction. Mais il faut qu'elles le
soient. Et nous faisons appel à l'esprit
vigilant de M. le Sous-Secrétaire d'Etat

l'Intendance pour qu'il fasse une
guerre impitoyable au sous-traitant, au
marchandeur. A l'occasion, quelques
répressions exemplaires donneraient à
l'opinion cette garantie sur laquelle
elle veut pouvoir compter.
Autant nous entendons favoriser le

commerçant lui-même, autant nous en¬
tendons pourchasser le spéculateur, ce-
'3ui qui prétendrait ne réaliser un bé¬
néfice que par une transmission de mar¬
ché. La victime, en pareil cas, c'est
l'ouvrière à domicile; il faut que les ré¬
ductions opérées sur son salaire cora-
pensent les prélèvements réalisés avant
•exécution. Notre tâche est d'autant plus
urgente que le Ministère de la guerre
possède aujourd'hui des disponibles im¬
portants, en ce qui concerne les objets
confectionnés. Il est possible qu'il soit
arrivé à diminuer ses commandes. Le
travail peut se raréfier; quel dévoir de

v ie distribue aussi judicieusement que
. possible !
b A Lyon, nous avons, — à titre d'ex¬
périence sociale — créé quatre œuvres
j du travail à domicile. Les magasins de
.l'armée nous remettent des commandes
pour des effets de deuxième catégorie
.(chemises, caleçons, sacs de couchage,
paillasses, bonigérons, musettes, couvre?
vgamelle, couvre-bidon). L'étoffe nous
M fbulrnie. Dans chaque œuvre, les
■coupeurs et coupeuses préparent le tra¬
vail qui est distribué aux ouvrières

I inscrites : mécaniciennes chargées du
| montage, finisseuses à domicile. On re-
\ fient à l'atelier quelques-unes de ces
ouvrières pour les initier aux nécessités
du travail militaire. Déduction faite
des frais généraux, nous partageons en¬
suite entre les travailleuses la totalité
'des sommes qui nous sont versées par

; l'intendance. Par ce procédé, le salaire
de la femme est sensiblement relevé.
Nous n'entendons pas faire concur¬

rence aux maisons régulièrement orga-
■ nisées pour les fournitures. Le com-
: merçant établi mérite des égards que
■ nous devons lui assurer. Mais nous vou-

Ions faire la guerre aux sous-traitants,
à ces industriels d'occasion qui se sont

; improvisés fournisseurs. Toutes les fois
; qu'une ouvrière reçoit un salaire nor¬
mal et régulier, nous lui conseillons de
ne ,pas quitter son patron; mais nous
protégeons et nous réveillons celles qui
ne peuvent obtenir que du travail de
seconde ou de troisième main. Le nom¬
bre est considérable des malheureuses
qui, abandonnées à ^îles-mêmes, ne ga¬
gneraient qu'un franc en une journée
de dix heures de travail; le fait est fré¬
quent, par exemple pour la confection
des écussons, recherchés par des fem¬
mes souffrantes qui ne peuvent pas por¬
ter de paquets lourds. Nous luttons aus¬
si contre les œuvres qui prélèvent un
bénéfice sur les salaires de femmes
qu'elles prétendent aider.

Ces tentatives méritent les encoura¬
gements des services de la guerre. Il
«erait déplorable de laisser, au cours

de l'hiver prochain, se créer des foyers
de misère et de désespoir. Nous deman¬
dons à M. Joseph Thierry de donner
des instructions non pas pour que les
œuvres désintéressées de travail à do¬
micile jouissent d'un privilège, mais
pour qu'elles soient admises à la répar¬
tition. Sans se heurter au mauvais vou¬
loir, à l'hostilité des sous-ordres. Les
chefs de l'armée nous aident; les com¬
merçants sérieux ont intérêt, comme
nous, à être protégés, Encore faut-il
que le sort de tant de femmes ouvrières
ne soit pas abandonné aux fantaisies
autoritaires d'un secrétaire ou d un
magasinier, même si, comme je veux le
"croire, il est toujours désintéressé.

Le peuple a fait preuve et continue
à faire preuve du plus grand esprit de
patriotisme. Il est la force essentielle
de la nation. Il a droit qu'on le protège
dans les intérêts de celles qu'il a lais¬
sées au foyer. Je fais confiance à la
qlajrvoyance énergique de M. Joseph
Thierry.

Êdouard HERRIOT
Maire de Lyon,

Sénateur du Rhône.

LeTravail Parlementaire
LES PENSIONS MILITAIRES

La commission des pensions militaires s'est
réunie au mtoistèi'e des finances, sous la pré¬
sidence de M. Bibot.
Elle a poursuivi la discussion du rapport de

M. Justin Godant, concernant les pensions à
accorder aux orphelins et aux ascendants des
uuSEitaires morte à 'la guerre.

AU SENAT

La commission sénatoriale de l'armée s'est
réunie sou9 la présidence de M. Boudenoot.
Elle a entendu M. Viviani, président du Con¬

seil ; M. iMàUerand, ministre de la Guerre, et
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat, sur
le programme d'artillerie lourd® et d'artillerie
légère.
La délibération de la commiission, qui avait

commencé ce matin, à neuf heures et demie,
a été suspendue à deux heures pour être re¬
prise à trois heures.

AFFICHEZ !

Notre confrère Paris-Midi demaii53© l'affi¬
chage du discours prononcé, le 14 juillet,
par le Président de la République-
Nous nous associons entièrement à ce

.vœu.
M est celui de tous lés 'Français.
Devant les cendres de Rouget de L'isET,

M- Poinoaré a exprimé, en termes magni¬
fiques, la véritable pensée de la France sur
la guerre actuelle-— et sia confiance abso¬
lue dans le triomphe du Droit.
Ce discours qui a provoqué une sensation

■énorme chez les alliés, chez les neutres et
jusque chez nos ennemis, mérite mieux
qu'une simple reproduction dans les jour¬
naux-

11 faut qu'il soit apposé demain sur tous
les murs de France !

Les exploits de Védrines
Védrines vient d'être cité" à l'ordre du

joui' pour le motif suivant :
Védrines, adjudant au service aéronauti¬

que de la . armée-
d Pilote adroit et courageux ayant accom¬

pli piu,s de 100 heures de vol depuis le dé¬
but de la campagne- Toujours volontaire
pour les opérations les plus périlleuses. A
réussi, en particulier, avec un plein succès,
une mission particulièrement dangereuse et
difficile. »

—

Offensive autrichienne ?
Genève, 15 juillet. — Le quartier général

autrichien s'attend d'un jour à l'autre à
ce que les troupes du général Dankl pren¬
nent l'offensive sur l'Isonzo.
On ne signale que des rencontres aux

avant-postes et quelques succès italiens en¬
tre Pleva et Gorizia. Les Autrichiens ont
amené sur ce front d'excellentes troupes
pourvues d'équipements irréprochables.,
. >-«»♦_< .

A SMYRNE

Londres, 16 juillet. — On apprend dé
Ghios qu'un aviateur britannique a réussi
à détruire les dépôts de pétrole pour les
sous-marins allemands à Simyrne. Deux
sous-marins allemands se trouvaient dams
le port.

Donnez votre or

commu-Le ministère des Finances nous

nique la note suivante :
« Les trésoreries générales vont être ap¬

provisionnées par les soins de la Banque de
France de reçus spéciaux à vignette qui se¬
ront répartis entre les recettes des finances
et les perceptions.

h Ces reçus seront offerts aux personnes
■qui viendront échanger de l'or contre des
billets, ainsi qu'à celles qui représenteront
des reçus précédemment 'délivrés.

« A la suite d'un accord intervenu entre
le ministre des Finances et le ministre du
■Commerce, tous les bureaux de poste pour¬
ront, à partir du lundi 19 juillet, recevoir
dans des conditions donnant au public tou¬
tes garanties, 1 or que celui-ci viendra dé¬
poser

» L.r Banque de France se chargera deh-
\oyer en franchise à tous les déposants, le
reçu spécial à vignette. »

De 3 à 6 heures

■h«M-

Un amant accuse sa maîtresse
d'avoir tué son mari

Montluçon, 16 juillet. — Le parquet de
Montluçon, à la demande du tribunal de
Sain t-Amand-Mon trond, vient d'être saisi
d'une affaire des plus mystérieuses.

UNE MORT MYSTERIEUSE
C'est à Iste-et-Bardaig, au domaine de La

Oaichetière, que s'est déroulé le premier
acte.

Là vivaient, il y a trois ans, les époux
Creuzieux, dont la femme Marguerite Ben¬
ne âgée 'de 31 ans, devint bientôt la mal¬
tresse d'un jeune domestique d'une ferme
■voisine, Antoine Deguy, alors âgé de vingt-
joindre et comme il devenait plus pressant,
Peu après Creuzieux mourut dans dte tel¬

les conditions que la rumeur publique ac¬
cusa de cette mort les deux amants.

L'ORGUEIL PATERNEL

Cependant, aucune action judiciaire ne
fut ouverte et, un an après, Deguy offrit le
mariage à sa maîtresse. Le père de cette
dernière auquel appartient le bien, s'y re¬
fusa. Furieux, Deguy tira sur lui deux
coups de fusil, ce qui lui valut d'être ar¬
rêté. Fort heureusement, un médecin alié-

niste conclut à sa non-responsabilité, d'où
relaxation.
Las amants continuèrent alors d'entrete¬

nir des relations, ce qui ameuta contre eux
le village, et ce, à un tel point, que la veuve
Creuzieux quitta, en juillet 1914, Isle-ët-
Bandais, et vint à Paris. Elle y sèpourna
peu de temps et gagna Saint-Amand-Mon-
trond, où elle se plaça comme domestique.

LE CRIME

Son amant ne tarda pais à l'y aller re¬
joindre et eome il devenait pHus pressant,
elle lui signifia son congé. Tous les rêves
du jeune campagnard s'écroulaient ! Aussi,
tenta-t-il de tuer sa maîtresse.
Arrêté, il comparut en correctionnelle, où

il fut condamné à treize mois de prison.
C'est alors qu'il entra dans la voie des

aveux et accusa sa complice de l'avoir aidé
à empoisonner son mari avec de l'arsenic.

. La veuve,..arrêtée, nia. et rejeta toute La
responsabilité sur son aman,t.
Au-'cours de l'interrogatoire, elle fut prise

d'une crise de folie, à La suite, de laquelle
elle a dû être internée.
•En attendant, lè parquet de Montluçon va

faire procéder à l'exhumation d.u malheu¬
reux Creuzieux, aux fins d'autopsie.
ri-

Nouvelles de Grèce

COMPLOT JEUNE-TURC
CONTRE M. VENIZELOS

Athènes, 16 juillet. — Une lettre privée
de Constarâtinople ayant signalé un complot
pouir assassiner M- Veni?elos,_à l'instiga¬
tion du Comité Jeune-Turc, la police a pris
les mesures nécessaires pour protéger
l'existence de l'ancien .président diu Conseil.

Nouvelles d'Angletérre

LA QUESTION DU MINERAI
Londres, 16 juillet- — Ce matin, les pro¬

priétaires minière ont tenu une réunion. Ils
vont maintenant se rencontrer avec le pré¬
sident du Boand of 'brade.
Les délégués êtes ouvriers arriveront à

Londres dans quelques heures et seront re¬
çus à 5 heures par M. Rumriman.
Cardiff, 16 juillet. — La situation diu bas¬

sin hoeiller du Pays de Galles n'est aucu¬
nement améliorée par la conférence qui a
eu lieu hier, et 'durant laquelle on a noté
une grande divergence die "vues entre les
délégués des principaux syndicats- Dan-,
l'ensemble, la majorité de ces 'délégués est
en faveur de la reprise d)u travail. Aujour¬
d'hui. tous les puits sent inactifs et on ne
pense pas que le travail soit repris avant
lundi.

La pluie tombe à torrent dans la région
.et les .mineurs sont obligés de rester chez
eux. Le calme est donc complet partout.
M. Ruhoiman, président du Board of Tra-

de, a convoqué à nouveau pour aujourd'hui
les principaux délégués, pour discuter la
situation.

Nouvelles de Belgique

UNE LUTTE SERIEUSE
Amsterdam, 16 juillet. —- On mande de

Gand au Telegraaf, que la dernière attaque
allemande contre le front belge a eu lieu
au nord de Dixmude, près de Schoorbakke,
à l'endroit oii trois petits ruisseaux se jet¬
tent dans l'Yser, la lutte a été très sévère-
Les pertes 'allemandes sont très importan¬
tes. De nombreux blessés ont été dirigés
sur Bruges. Un train rempli de cadavres a
traversé Gand.
Toutes les tentatives faites par les Alle¬

mands pour prendre pied sur la rive gauche
de l'Yser ont échoué.

Un rapport belge

La légation de Belgique communiqué au¬
jourd'hui . le 17e rapport de -la commission
d'enquête - sur la violation des règles du.
droit des gens, des lois et des coutumes de
ia guerre, adressé à M. Carton de Wiart,
ministre de la justice (belge.

Pour nos glorieux blessés
Une mesure très opportune

IL FAUT LEUR DONNER
UN INSIGNE DE GUERRE

M. Adolphe Girod, député du Doubs, va
demander .au Parlement de décider la créa¬
tion d'un insigne pour les blessés de guerre.
C'est très bien.
Ceux qui ont été atteints au service de la

Patrie ont abandonné, avec regret, l'uni¬
forme militaire pour reprendre leurs vête¬
ments Civils. w

La veille, ils étaient soldats. On les sa¬
luait. Rs avaient droit à la sympathie gé¬
nérale. Dès qu'ils ont quitté la caipote et iè
liépi, ils se sont perdus dams la foule parce
qu'ils n'avaient aucun signe distinctif qui
puisse les désigner à l'attention du public.
Rien de plus douloureux pour ces braves

gens que le regard hostilejdes femmes qui
les confondent avec les embusqués, et les
■réflexions faites à haute voix, sur leur pas¬
sage, par certaines commères qui ne sa¬
vent pas que ces hommes ont été des héros.
La proposition, de M. Adolphe Girod est

excellente et mérite de recevoir l'approba¬
tion unanime du Parlement.-

UN SIGNE NECESSAIRE
Son vote s'impose. Il dodlt avoir lieu dès

la première séance au Parlement. On ne
peut pas laiser plus longtemps nos blessés
dans cette situation pénible. Noue avons
reçu hier, à propos de l'insigne de guerre,
la lettre suivante émanant de M. G..., ca¬
pitaine en retraite, rue Bayen.

i« Veuillez protester de toutes vos forces,
monsieur le rédacteur du Bonnet Rouge,
contre l'anonymat qui est fait aux blessés
de guerre. J'ai assisté encore hier à un
incident regrettable' provoqué par l'absence
d'insigne de guerre sur la poitrine de nos
blessés rétformés. La scène se passait dans
le métro.- Il était six heures .ctus soir. En
lace die deux jeunes gens, simplement vê¬
tus, deux dames, étaient assises. L'une
d'elles dit à l'autre : •« Qu'est-ce qu'ils font
ici ceux là ?» La deuxième répliqua :
« Pendant ce temps, nos enfants sont dam
les tranchées. Quoique ces paroles fus¬
sent prononcées à mi-voix, les deux jeunes
gens les entendirent : » .Mesdames, dirent-
ils, vos paroles sont injustes. » Et sUns les
regards étonnés dui public, ils sortirent
leurs livrets militaires et montrèrent des
certificats signés par des majors, établis¬
sant qu'ils avaient été blessés au champ
d'honneur.,

V Les scènes déplorables qui se répètent
trop souvent ne devraient pas avoir lieu ».
Notre correspondant a raison. Pour em

pêcher que ces incidents1 douloureux se re¬
produisent, ii suffit simplement de donner
à nos blessés un Insigne de guerre.

PAS D'EXCEPTIONS
Si l'opinion publique sollicite la création

d'un emblème glorieux, — et la presse una-,

. nirne soutient cette juste requête — le même
aceoro doit se rencontrer au Parlement lors
d'e» la discussion sur le projet de loi de M-
AdoSjphe Girod.
M. Maurice Barrés a demandé que l'insi¬

gne de guerre ne soit, décerné qu'aux réfor¬
més en congé numéro. 1, c'est-à-dire1 aux
amputés et aux mutilés. Nous ne parta¬
geons pas l'opinion du député de Paris.
One seule catégorie de blessés devrait, d'a¬
près lui, recevoir cet emblème glorieux. Ce1
sont ceux qui ont des mutitotions appa¬
rentes. Mais tes autres ? Ils sont innombra¬
bles, ceux-là qui, désormais inaptes à être
soldats, à la suite d'une blessure, grave, ont
été réformés numéro 2, sans pension, d'au¬
cune .sorte. Est-ce qu'ils ne méritent pas
également de porter avec fierté ce petit
bout de ruban qu'ils ont gagné avec beau¬
coup de sang ?
Gomme les autres, il® ont été' atteints

glorieusement. Gomme tes autres, ils ne'
peuvent plus servir la Patrie. Et l'on crée¬
rait entre ces braves gems deux catégories -
Les blessés qui ont droit -à l'insigne de1
guerre et les blessés qui n'ont droit .à rien.

« Tout le monde ne peut pas être oiphe-
lin », disait Poil de Carotte1. En 'lisant les
articles de M. Maurice Barrés, nos blessés
.déclarent avec amertume : « Tout le mondle
ne peut pas été manchot ou! cul-die-jattè. h

POUR TOUS LES BLESSES

'Avec infiniment plus de bons sens que
d'académicien de l'Echo de Paris, M. Adol¬
phe Girod réclame pour tous les blessé® cet
emblème touchant.

« Mon éminent collègue, M. Maurice Bar¬
rés, dit le député du Doubs, désirerait voir
restreindre l'attribution die l'insigne qui va
faire disparaître celte ignorance aux réfor¬
més ne 1. Dictée par un excedient sentiment,
.celte restriction aboutirait à annihiler l'effet
de la proposition.

« If est donc évident que l'insigne adopté
■devra être accordé à tous les blessés, sans
exception, de cette guerre. »
De ces deux thèses, celle d.e M. Adolphe

Girod est la plus généreuse et la plus fran¬
çais».
Il faut citer également l'idée de M. Victor

Snel, qui étudie dans _r.Humanité, la ques¬
tion de l'insigne de guerre à accorder non
seulement aux réfomés pour des blessures,
mais aussi aux réformés à la suite de ma¬
ladies contractées .sur 1e front.
Nous sommes persuadés que toutes ces

propositions seront examinées avec la plus
bienveillante attention par le Ministre de
la guerre.

Ce qui importe, c'est d'aboutir au plus
vite.
Ne perdons pas de temps à discuter sur

la forme de cet insigne.
Rondielte de métal ou morceau de ruban,

réail isons -le imméd internent.
Quand ce témoignage de gloire sera

épinglé sur la poitrine de nos blessé®, ils
pourront sortir, la tête haute, dans la rue,
sans craindre les regards malveillants des
bigotes et des murmures haineux des com¬
mères...

Léo Poldë9.

Les Serviteurs de l'Etranger (il
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Des Cabrioles de Daudet
Les basses flatteries du Caméléon à
Zola et à Mendès tant qu'ils vécurent

Les avatars de Léon Daudet sont connus,
et ses évolutions, et ses pirouettes, et ses
apostasies, et ses reniements.
Si connus que nous nous sommes conten¬

tés de les rappeler brièvement a.u début le
cette campagne.
Mais on nous demande d'y revenir.
— Produisez des documents, nous dit-on.
So{t ! En vioici-

« L'arôme sain et fortifiant »
du « Grand Fécal »

Chaque fois que Léon Daudçt insulte quel¬
qu'un, vous pouvez être certains que, cette
personne, il l'a louée, jadis, ou la louera
bientôt. Et vice-versa.
En adlendant, les injures qu'il ne man¬

quera pas de déverser sûr Philippe d'Or¬
léans. son maître d'aujourd'hui, écoutez les
plats compliments qu'il adressa à Emile
Zola, à Zola qu'il insuilte avec une grossiè¬
reté d'homme des bouges, toutes les fois
qu'il n'a rien de mieux à servir à ses lec¬
teurs
-La lettre que voici a été écrite à Zola par

Daudet, le 17 décembre 1899.
A cette date, Zola ^n'était point encore

pour Dàunfef, dans l'Intimité, le' « 'Grand
1-éoal », l'ami d.es traîtres^ le,Vendu, l'Im¬
monde, le Pourceau, l'Ecrivain sans talent
ni pudeur,qu'il devint peu. après-Et pourtant
à cette date, Zola avait déjà,écrit la lettre
J'accuse ; il avait subi ses deux ©rodés ; il
avait .défendu Dreyfus quand celui-ci fut
condamné à Rennes.
Voici cependant ce que Daudet, qui l'in¬

sulta une fois mort, lui écrivait :
17 décembre 99-

Cher Monsieur Zola,
Comme j'ai depuis huit purs une affreu¬

se grippe qui m'empêche de Ure el d'écrire,
je profite d'un moment de répit pour vous
dire que je n'ai encore lu que les deux tiers
de Fécondité, et que je me propose de vous
développer longuement mon admiration à
son sujet- Dès à présent, laissez-moi vous
assurer qu'aucun livre de vous ne m'a da¬
vantage empoigné, mené, bouleversé. C'esl
un arbre humain complet, avec tige, feuil¬
les et racines, et quelle sève bouillonnante !
Je lis aussi : Résurrection, de 7'olstoî ;
croyez à ma franchise si je vous dis que,
cette fois, vous tombez le Grand Russe, par
l'originalité, l'ampleur et la houle de senti¬
ments égales à la foule agissante. Il y a au¬
tour de votre œuvre, comme sur la mer, un
arôme sain et fortifant.

Ce qui est lamentable, en notre temps,
c'est l'absence de tout esprit critique, le
laissez-aller des jugements et des opinions
sur les hautes manifestations de l'art■ Mais
Fécondité durera■ C'est un des plus beaux
hymnes que je sache à la vie si belle et si
méchante-
Vôtre admirateur qui vous aime,

Léon Daudet-

Admiration! Respect !
Sympathie !

Passons à la littérature proprement dite.
S'il est un écrivain sur le cadavre duquel

Léon Dau.det se soit acharné avec une fu¬
reur particulièrement malpropre, c'est bien
Gatulle Mendès-
Dans dix articles, et dians vingt pâges de

ses souvenirs, Léon Daudet a représenté
Catulle Mendès comme un crapuleux no¬
ceur, toujours ivre de ch.aanipa.goe et d'éther,
risquant à chaque pas de rouler dans le
ruisseau s'il n'avait pas été soutenu par
deux grues des plus viles ; il le déclare in¬
capable d'écrire autre chose que de lourdes
obscénités, propres tou-t au plus à consoler
des vieillards libidineux et impuissants-
Or, tant que Gatulle .Mendès vécut, Léon

Daudet l'adula, le flatta, s'humilia devant
lui-
"De premier livre die Daudet est un recueil

assez dégoûtant et dont nous ne conseillons
was la lecture aux jeunes filles royalistes,
ni même à leurs mères, encore moins aux
cbbés de l'Action Française, et à ses Béné¬
dictins-et à ses capucins. Ce livre s'intitule
Haerès- Léon Dauilet en adressa un exem¬
plaire à Gatulle Mendès avec cette dédicace :

« A Catulle Mendès, son admirateur, Léon
Daudet. »
Daudet composa plus tari une sorte de

narration de rhétoricien, assez insipide
t'iau.f en ses invectives contre 1© Pape, qui
alternent avec des descriptions d'accouple¬
ments fort h poussées » : c'est le V
de ShMkespeare.
Le volume aussi fut envoyé par Daudet

à Catulle Mendès et sur la page d© garde
on peut lire ces mots, d© l'écriture du
caméléon :

« A M. Catulle Mendès, en respectueuse
sympathie, ji
De l'admiration I f<
Du respect 1
De la sympathie 1

Exquis!...
Ce que c'est que d'être vivant, c'est-à-

dire en état de rendre des services, par
exemple, de faire passer dans le Journal
un roman dont l'obscénité morne effraye
les éditeurs 1
Léon Daudet recevait les livres de Men¬

dès. Il ne tes trouvait point alors si dé¬
goûtants ; voici ce qu'il en disait, dans
des lettres, à son auteur :

« Cher monsieur Mendès, dit la pre¬
mière, merci pour vos jolis Contes de ja¬
dis, d'un jadis si délié, si moderne. Depuis
l'autre soir, Les Petites Villes me chantent
dans la tête. Cest vraiment une chose ex¬

quise... z
Léon Daudet.

Et encore :

« Cher monsieur Mendès, ma femme et
moi vous remercions de nous avoir envoyé
ce joli livre. Il tient du rêve et du pa¬
pillon, léger, diaphane. mais il n'en a point

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis, le F juin.

I éphémère, car la légende du sacrifice k,
la poésie, du réel brûlé au rose tuyau de,
l'idéal. de la petite cruauté nécessaire d?
toute béatification, vivra toujours autanf\
que les hommes, et vous aurez fixé un de*
ses modes les plus artistes, les pluàl
sûrs.

« La langue française est pour vous unj
heureux domaine, perpétuel gisement oit,
vous heurtez à chaque pas des trésors. et,
quand on voit tant de malheureux imbé¬
ciles faire de la mauvaise prose en vers, if-
est réjouissant de voir un grand poète sou-1
mettre la langue sans rimes d'une exquiseI
et personnelle cadence, tenir ferme le dra¬
peau bleu parmi la foule de l'idéal. Votre<
admirateur et ami. j ■

Léon Daudet.
Voilà le bonhomme !
On a bien fait de nous inviter à lui don-,

ner parfois la parole : il se juge infiniment.1
mileux que nous ne saurions te faire.
A 1e lire, on serait tenté de 1e laisser là1-.

II ne prèle qu'à rire, semble-t-il, et le mOù
ment n'est pas à la rigolade, >
Malheureusement, dans ses palinodies, Si

force de se retourner, il se tourne parfois!
face à la France. C'est sa .position, main¬
tenant. Et nous voulons défendre notre;
pays, car nous l'aimons encore plus quei
nous n'aimions notre tranquillité. j
P.-S. —Nous comprenons que Charles Maur-

ras ne puasse pas lui-même .aîiler écouter aux!
portes : sa vieille, otite te lui interdit. Mais il'
s'en remet à des mouchards qui te grugent.'
Quoi qu'ils lui aient raconté, nos articiles n'ont,,
pas été écrits d'abord pouir les journaux de
l'Action libérale .par un journaliste clérical. Ils:
sont écrits au jour le jour pour le Bonnet
Bouge par la rédaction du Bonnet Rouge. Si!
Mourras s'y est trompé, son erreur prouve ceci
que dans nos efforts pour respecter la trêve des!
partis, nous avons mis tant de conscience que
nous paraissons avoir oublié nos conceptions
particulières afin de nous soucier seulement du
salut de la patrie. C'est un compliment que nous
fait, sans s'en douter, cet imbécile. Venant d'un,
autre, il aurait diu prix.

L'état " préagonisant "
de l'Allemagne

UN ARTICLE DU COLONEL BÂRONE V
Rome, 15 juillet. — Lè colonel Barone,

critique militaire, publie dans le Giornale>
d'italia un article intitulé : L'Etal préago¬
nisant où il dégage la signification mili¬
taire des opérations de là Galicie.
Selon te colonel, il n'est pas improba¬

ble,, étant donnés les signes de faiblesse,
montrés par les Austro-Allemands que la
retraite générale des Russes soit bientôt'
suivie d'une autre retraite générale de,?
Austro-Allemand s.
Tandis, ajoute-t-il, que tes armées al¬

liées germaniques s'usaient dans un effort
considérable afin d'impressionner tes neu-:
très, les choses allaient mal pour elles sur»
te théâtre .occidental de la guerre. t
Depuis lors, la situation ne s'est pas.

améliorée pour les Allemands en Flan-1
dre. "*,

Le loyalisme
des Indochinois

; i

Une brillante revue militaire a eu lieu à!
Saigon le 14 juillet. A l'issue de cette revue, :
te gouverneur général a prononcé un .dis¬
cours dans lequel, constatant lejoyiilismé,
absolu et le dévouement actif de nos sujets:'
Indochinois, il a déclaré queTa France re¬
connaîtrait ce loyalisme et ce dévouement
en s'attacbant de plus en plus à donner sa¬
tisfaction à toutes leurs aspirations légiti--;
(mes. La diffusion chaque jour plus 1-argg
parmi Tes 'Indigènes des nienfaits de lai
science moderne .permettra notamment leur
participation plus complète et plus efficace,
à la gestion de leurs intérêts locaux et gé»,
néraux Ce discours a été affiché dans toute':
l'étendue de l'Indochine. -

s-f•-ri-

Bourse de Paris
DU VENDREDI 1G JUILLET 1915

Marché toujours inactif, nombre de spé¬
culateurs s'étant absentés à l'occasion dé
la Fête du 14 Juillet, et tes rares transac¬
tions témoignent d'un© tendance plutôt»
lourde. La Rente 3 °/a revient au cours
ron-d de 69 fr., tes fonds russes sont irré¬
guliers, tes valeurs de pétrole fléchissent;,
les titres cuprifères sont assez résistante
malgré la 'baisse des prix du cuivre.
Fonds d'Etats. — Français 3 °/0, 69 ; 3 1/2

%, 91.40. — Russe 1891-, 62.25 ; 1896, 58.50;
1906, 89.75 ; 1909, 80.60 ; 1914, 88. — Exté¬
rieure, 84.80.
Actions diverses. — Banque de Franc©,,

4.535. — Banque de Paris, 851. — Lyon¬
nais, 1.019. — Banque de l'Azow-Don, 980.,
— Banque Russo-Asiatique, 390. — Banque
Ottomane, 435. — Lyon, 1.040. — Nord,
1.265. — Suez, 4.040. — Nord-Sud, 100. —
Omnibus. 410. — Thomson, 545. — Distri¬
bution, 408. — Nord de l'Espagne, 368. —»
Briansk ord., 295 ; pr., 313. — Hartmann,,
566. — Miailtzoff, 448- —• Dniéipixraenne,
2,280. — Toula, 1,150. — Prowodnik, 360.
-- Monaco, 2,306 ; 1/5, 470. — Ma lacea,
120.
Valeurs minières. — Bruav 1/10, 145. •—

Naphte. 320. •— Lianosoff, 288. — Colom-
'bia, 1,110. — Bakou, 1.246. — Spies, 19.75.
— Grosnyi ord., 2.050 ; priv., 2.198. —
Rio, 1.527. — Cape Copiper, 72. — Thar-
sis, 149. — Butte. 393. — Utahy 376. —'
Spassky, 57. — Lena, 41.75. — Vicillç-',
Montagne. 705. —- Balia, 305. — Platine,,
425. — Rand Mines. 122. — Chartered,
14.25. — Mod-derfontein B., 142. — tte
Beers ord., 282 ; pr., 311. — J.ageirsîon-
teio, 71,



LE SONNET ROUGI

Nouvelles des Fronts
Communiqués français
MINISTÈRE DE LA GUERRE

TROIS HEURES
Dans la région au nord d'Arras, l'enne¬

mi ayant, au cours de la nuit, tenté de
sortir de ses tranchées au sud du château
tfe Carleul a été immédiatement arrêté
par nos feux d'infanterie et d'artillerie.

En Argonne, nos tirs de barrage ont in¬
terdit à l'ennemi toute tentative d'atta¬
que.
Entre Meuse et Moselle, nuit agitée,

mais sans action d'infanterie : bombar¬
dement au ravin de Sonvaux . combat â
coups de grenades au bois d'Ailly j fusil¬
lade et canonnade au nord de Flirey.
En Lorraine, les Allemands ont attaqué,

sur un front de trois kilomètres, les posi¬
tions qu'ils avaient perdues près de Lein
trey. Ils ont en même temps bombardé
toute notre ligne depuis la forêt de Cham-
penoux jusqu'à la Vezouse, en prononçant
quelques attaques partielles d infanterie.
Elles ont été partout repoussées. Près de
Lefntrey, après avoir pris pied dans un
boqueteau, ils en ont été chassés par une
contre-attaque immédiate. Dans la partie
sud-est de la forêt de Parroy, les troupes
«d'assaut parvenues jusqu'à notre réseau
de fiis de fer ont été dispersées par notre
(feu et ont laissé entre nos mains quelques
prisonniers. Les pertes de l'ennemi pa¬
raissent sensibles.

NOTE

On a fait cowir te bruit que les permis¬
sions étaient refusées aux .hommes servant
flans les places-
Ce bruit ne repose sur aucun fondement-i

îles garnisons des places sont traitées exac¬
tement sur le même pied que les armées.

teur Nesviska-Okno L'ennemi a attaqué
nos têtes de pont de la rive droite dans
la région Keunichovtze-Kolanki et passé
le Dniester dans tes régions d'Ivaî-Johia-
va et Kosceïniki-Silkow.
Notre artillerie le 14 jullet, a en plu-

ceurs points bombardé l'ennemi avec suc¬
cès, pendant qu'il passait la rivière, et l'a
obligé, en plusieurs endroits, à renoncer
au passage. Le combat continue,

Nouvelles de Chez Nous

explosion à Paris

Dans Paris

■ Il résulte de la lecture de ce communiqué, que
tes engagements qui se sont produits sur divers
'Secteurs du front, n'ont apporté aucune modifi-
ication à la sityption réciproque des armées ad¬
verses. , .

Nous avons relaté hier le succès des conh'e-ai-
Vaques allemandes, au nord de la route de Ser¬
inon,.en Argonne. Nous voyons dans le commu¬
niqué de cet après-midi que les tirs de barrage
'exécutés par nos batteries se sont opposés au
irenouvellement des attaques ennemies.
le communiqué allemand daté de Berlin 14

•juillet annonce un important succès des atta¬
ques allemandes en Argonne.'■ D'après le bulletin du grand Etat-Maiar alle¬
mand., la hauteur de la Fille-Marte (cote 285),
1située à l'est de l'ancienne vpie dite de la Ilaw
de-Chevauchée, serait au pouvoir .des Allemands.
Tl n'y a rien d'impossible à cela et l'avance de

'> l'ennemi sur ce point correspondrait au chif¬
fre de 1-00 mètres, mesurés en profondeur, don-

! :né par le communiqué français du même four.
'•Mais ce qui est certainement faux, c'est d'une
pari, l'importance stratégique donnée par C'en-
nemi ii ce succès, et contenue dans cette phra¬
se : <c lin Argonne, les attaques allemandes eu¬
rent un plein succès », et d'outre part, le chif¬
fre des prisonniers et l'énumération du maté¬
riel capturé.

Pétrograd, 15 juif, communiqué de
l'état-major de l'armée du Caucase :
Le 13 juillet, dans la région du littoral,

nos éclaireurs ont eu une rencontre avec
les Turcs, près des monts Kargoel.
Sur le front Kop-Karmoudj, ie combat

continue contre les troupes ennemies
nombreuses.
Dans la région de Zevan, nos troupes,

après deux jours de combat, se sont em¬
parées de fortes positions turques, près du
village de Sorp, où nos gardes-frontières
ont enlevé 4 canons turcs.
Dans la région de Bajirtchaî, feu de

mousqueferie contre les Kurdes.
Sur le reste du front, aucune modifica¬

tion.

Communiqué anglais

MINISTERE DE LA MARINE
Le « Moniteur de la Flotte » publie le

Communiqué suivant des opérations nava¬
les :

f. — Le consul allemand d AJexandret-
te n'ayant tenu aucun compte de l'action
exercée ie 13 mai dernier par un croiseur
.français et ayant fait rehisser son pavil¬
lon. un croiseur français a de nouveau
bombardé le consulat et abattu ie pavillon
aHeut nd, tout en prenant les précautions
nécessaires pour n'atteindre aucune autre
maison.
fi. Aux Dardanelles, ie 12 juillet,

pendant que ie corps français et la droite
du corps britannique attaquaient les li¬
gnes turques et s'emparaient de tranchées
un cuirassé français a bombardé efficace¬
ment ies batteries de fa côte d'Asie.

Communiqués russes

; (Pétrograd, 15 juillet. — Communiqué du
(grand état-major du généralissime :
L'ennemi, ayant reçu des renforts dans

de nord de sa Riga-Chavli, a commencé, le
if3 Jusiîeî, à s'avancer de Hascnpoth sur
Coidiugen et ie secteur Schruruien-Pope-
liany.

Notre cavalerie eî nos avant-gardes re¬
tiennent l'ennemi sur ie passage des ri¬
vières Windawa et Wenta, et sur d'autres
positions favorables.
Dans la région au deià du Niémen, l'en¬

nemi. dans la nuit du 13 au 14 juillet,
's'est livré de façon sotenue à un feu d'ar-
tilïesie et de mousqueterie sur un vaste
(front, mais il n'a pris l'offensive qu'aven
de petits détachements d'infanterie qui
Ont été repoussés partout.
Dans la nuit, nous avons repoussé une

attaque partielle dans la région de Lom-
Ija.
, Sur !a rive droite de la Pissa et sur ies
peux rives de la Schkva, aucun change¬
aient.
r L'ennemi, qui avait /pris la veille olu-
! Sieurs tranchées en subissant des pertes
ffinormeSj n'a pas renouvelé ses attaques
le 14 juillet.
f «Entre «les rivières Orjitz et Vkra, nos
«{troupes occupent un front au sud de Pras-
nych, où nous avons, le 1», repoussé p!u-
]Bieurs attaques.

Sur la rive gauche de lia Vistule, pas
de modifications.
Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi a

■dirigé, le 14 juillet, plusieurs attaques sé¬

parées qui ont été repoussées par notre
f Sur le Bug et fa Ziota Lipa, aucune ren¬
contre sérieuse.
J-e 13 juillet au soir, les troupes autri¬

chiennes ont pris l'offensive dans le sec¬

te«se

Du. ,bureau de la presse britannique, 15
juillet, soir. — Sir San Hamilton rapporte
que, lundi 12 juillet, ies forces sous son
commandement, ont attaqué, à l'aube,
avec leur droite et leur centre droit.
Après un combat violent et confus, qui

a duré tout le jour, les troupes engagées,
comprenant le corps français réussirent à
enlever deux lignes fermement occupées
et sérieusement fortifiées de tranchées tur¬
ques situées en face d'eux, le terrain cou¬
vert par cette avance variant, en profon¬
deur, de 200 à 400 mètres.
La seconde phase de l'opération fut

alors entreprise et le secteur de droite des
lignes ennemies fut attaqué. Gomme dans
la première phase, la première ligne de
tranchées fut aisément enlevée, le bom¬
bardement préliminaire ayant parfaite¬
ment réussi.
Poursuivant leurs succès, nos troupes

s'emparèrent de la seconde ligne de tran¬
chées, capturant environ 80 prisonniers.
A la nuit tombante, la ligne fut consolidée
à quelques 400 mètres en avant de notre
position primitive.
Dans cette partie du champ de bataille,

au cours de la nujt dé lundi, deux contre-
attaques furenj: repoussées avec plein suc¬
cès. Cependant, l'on s'aperçut que, pen¬
dant ies heures d obscurité, la droite bri¬
tannique s'était précipitée trop loin et ies
Turcs décianchèrent avec succès une atta¬
que à l'aide de bombes, reprenant un sec¬
teur de tranchées.
Cette position était vitale pour la sau¬

vegarde de la ligne, une attaque ultérieu¬
re fut organisée et une brigade de la di¬
vision navale royale, soutenue par l'artil¬
lerie française, fut envoyée en avant.
Avec l'aide des 75, elle reconquit les tran¬
chées.
Pendant ce temps, les Français ont

poussé leur extrême droite jusqu'à l'em¬
bouchure de la rivière Kereves, au point
où ceile-ci se jette dans la mer. Cette po¬
sition fut maintenue sans difficulté.
Dans la nuit de mardi, comme dans le

cours de ta nuit précédente, I ennemi con-
tre-attaqua, mais sans succès.
Ainsi, par ces opérations réussies, l'en¬

semble de l'objectif initial de l'attaque fut
atteint, excepté sur une petite partie, d'en¬
viron 300 mètres, qui demeure encore aux
mains des Turcs.
422 Turcs ont été faits prisonniers, dont

200 par les Français, lors de la première
attaqua

EXPLOSION CHEZ UN ARTIFICIER

Ce matin, à huit heures, une terrible ex¬
plosion due 'à l'inflammation d'une fusée,
■s'est produite dans 1© laboratoire de M.
Charnier, artificier, 85, rue Saint-Denis, à
Auibervilliers.
Quatre personnes, dont le patron et son

fils, qui se trouvaient dans cette pièce, ont
été grièvement blessées.
Un commencement d'incendie qui s'était

aussitôt déclaré a été rapidement éteint.
ACCIDENT DE BICYCLETTE

Se rendant à son travail, M. Jules Wal.
tairsergeir, âgé de 17 ans, demeurant 53,
rue Piat, tombe de sa bicyclette rue de la
■Présentation-
Dans sa chute, il se blesse ; on le trans¬

porte à l'hôpital Saint-Louis".

En Province

UN BEAU GESTE
MontJort-VAinaury (Seine-et-Oise), 16 juil¬

let. — Les enfants des écoles communales-
de Montl'ort-rAmaury et de Saulx-'Marchais
onL abandonné leurs prix -en faveur des
blessés militaires de l'hôpital auxiliaire de
cette ville.

UN BOLIDE QUI PASSE
Selongey (Côte-d'Or). — La nuit dernière

vers 11 heures, un bolide d'une extraordi¬
naire intensité lumineuse a traversé l'es¬
pace du norâTau sud. On eut dit un formi¬
dable fusée qui s'est maintenue durant. 10
secondes OTanq-l'atmosphère. S'îrtfléchissant
graduellement sur notre planète et suivie
d'urne trainée lumineuse d'un grand éclat,
ce bolide atteignait, à sa disparition de l'ho¬
rizon, la grosseur d'un .gros ballon d'enfiant*

UN MONUMENT AUX MORTS
Conlrexéville, 16 juillet. —On a inauguré

dimanche dans le domaine d'Agéville, .'e

premier monument! wrevé a 'la des
soldat-, français et alliés, tués au cours de
la guerre.

Ce monument représente le tronc d'un
vieux chêne, déchiqueté par les obus, à TCn-
térieur duquel, par une large brèche, on lit
l'inscription suivante :

K Aux soldats français et alliés, tombés
glorieusement pour la défense de la civili¬
sation et du droit, violés par la coalition
germanique, 1U14-1915 ».

PYTHONISSES INCARCEREES
Marseille, 16 juillet- — La police marseil¬

laise. sur mandat de^M- Ma-laviialle, juge
d'instruction, a arrêté trois cartomancien¬
nes, Mmes Deley, Belmont et Yalrne, qui
■abusaient par trop de la crédulité des naï¬
ves-

Deux autres, somnambules extralucides,
averties à temps, ont pris la fuite.

VIOLENTS INCENDIES
Montauban, 16 juillet. —_ Un .incendie

d'une extrême violence s'és't déclaré dans
•un immeuble sis dans la banlieue de la
ville. Le fils du propriétaire qui était monté
■sur le toit, fit une chute de huit mètres et se
fractura le crâne. Un pompier fut tué par
■l'effondrement d'un mur. !
Marseille, 16 juillet. — Des balles de four¬

rage. appartenant à l'Amirauté anglaise, en¬
treposées au môle de La.Pinède, ont étcTla
proie, des flammes.

Nouvelles de tEtranger
En Angleterre

L'ESPION ROSENTHAL A ETE FUSILLE
Londres, 16 juillet. — L'espion Rosentbal,

qui avait été condamné à mort le 7 juillet
'dernier, a été fusillé hier matin à Ta "Tour
oc Londres.

En Italie
M. SALANDRA AU FRONT

Rome, 16 juillet- — M. Salandra, prési¬
dent du Conseil, est parti ce soir pour te
quartier général du généralissime- Il a été
salué à son départ sur le quai de la gare
par les membres du gouvernement, par des
■députés, les hauts fonctionnaires, le vice-
syndic de Rome, etc.

En Serbie

LES RAPPORTS GRECO-SERBES
Nich, 15 juillet. — Le Bureau de la Pres¬

se est autorisé à démentir catégoriquement
la nouvelle publiée par le journal bulgare
Bahanska Pochta disant que la Grèce au¬
rait dénoncé le 'traité d'alliance qui la liait
à la Serbie et que le fait aurait été com¬
muniqué par le ministre de Serbie à Bu¬
carest au président du Conseil des minis¬
tres roumain ; cette nouvelle est dénuée
de fondement.
Il en est de même de la publication par

un journal de Sofia d'un texte soi-disant
airth'enffiquei roll(if <iu tr&pjg d'apance
■gréco-serbe du 18 avril 1913 ; ce texte est
apocryphe.

AFFAIRE SCANDALEUSE

Lyon, 16 juillet,. — On vient de découvrir
une fraude des plus graves dans. 1er fourni¬
ture des chaussures pour l'armée. Un sieur
j»-...-, qui avait l'entreprise des réparations
de là 14e région, livrait des brodecruins dont
ie garnissage intérieur était fait avec du
carton. Ce peu scrupuleux fournisseur est
d'autant plus coupable, qu'appartenant à
une classe mobilisée, il avait obtenu un sur¬
sis d'appel pour son entreprise.

. Son marché a été aussitôt résilié, et le
fou.rni.sôe;ur sans .scrupules a été écroué a
la prison militaire.

En Allemagne

En Temps
de Guerre

Sur le front oriental

PRISE D UN « ALBATROS »
Pétrograd, 15 juillet. — Parmi des .prison¬

niers faits par les Russes entre ifytariampol
et Ka,invaria, se trouvaient, des Autrichiens.
Aux dires de ces .derniers,"Tcie.ux régiments
.autrichiens

_ d'infanterie recrutés normale¬
ment parmi la population iru-ssé de Galicie
■ont été transportés .en Prusse orientale.
Entre Vilna et Grodno, prés .de la station

d'.Olkeniki, les Russes ont pris, le 14 jw'llet,
un albatros et ont fait prisonniers .l'aviateur
et Vobservateur.
Le même jour, 1',ennemi ,a jeté dés bombes

sur OstroLenlca sans résultât.

En lisant un fait divers, drame de jalou-
sie, fe m'étonnai qu'en ces jours, terribles,,
le vieil amour qui, çlepuis tant de siècles
défunts, mène à sa guise les Tiornmes^ et les
femmes, ne se soit pas transformé quel¬
que peu, soit, demeuré le simple instinct,
sans pitié ni' sagesse.
Les drames passionnels entre civils, ma-

nifeslâllon du vieil atavisme de propriété
amoureuse, ne m'inpirent que colère. Au¬
jourd'hui, la douleur de ce soldat qui re¬
vint malencontreusement, m'émeut davan¬
tage.
Vénus désarmait Mars, lui . faisant ou¬

blier les durs combats, Depuis Vénus, l'u¬
niforme avait toujours exercé un infini
prestige sur les cervelles féminines. Faut-
il que la dame dont il s'agit ait trouvé que
onze mois de tranchées usent considérable¬
ment ce prestige, pour avoir oublié celui
qui se battait au profit de quelque mili¬
taire de l'intérieur ?

« Il faut rire de tout pour n'avoir à pleu¬
rer de rien ». C'est pour cette raison qu'on
traite ce sujet là en badinant. Il g aurait
sans quoi, à épiloguer sur une .trop pro¬
fonde et inconsciente cruauté.
La liberté amoureuse m'a toujours paru

tin droit absolu, yuiï.s il y a, autre chose
ici qui compte. Je supposé que la dame
avait déjà fort peu d'amour pour son mari
quand il partit en guerre, soit, mais il
s'en fut, assuré de retrouver un logis cal¬
me à son retour. Ne pouvait-elle, en ces
temps où Vég'oîsme se comprend si mal,
réserver à ce't homme au moins ce récon¬
fort. Les lettres qu'elle lui écrivait lui en
avaient sans doute promis le mensonge.
N'aurait-elle pu ne point créer tant d'in¬
juste douleur, sinon par amour, du moins
par pitié.
L'oisiveté doit, en l'occasion, être un des

facteurs du drame. On a mobilisé les hom¬
mes ; ne pouvait-on empêcher les femmes
de trop rêver ? La besogne ne manque sû¬
rement point. Il egl été bon d'y songer.

Fanny Clar.

Le icoiireapondant d'u Daily Express dit
que. plusieurs hauts fonctionnaires et mili¬
taires sont arrivés'à Essen, pour tenter de
ramener le calme parmi les ouvriers.
Plusieurs régiments nnt été envoyés dang

-le voisinage des usines.
La 'Gazette de Francfort, pariant de ces

faits, .insiste sur le caractère sérieux de la.
situation et conseille à l'administration
Krupp d'accéder aux demandes de ses ou¬
vriers.

> «g+O—f-

CHEZ NOS ENNEMIS
(les ouvriers de l'usine krupp

SE METTRAIENT en GREVE
Londres, 16 juillet. — lie correspondant

,du D,aily Exprèss-à Genève" apprend de Râ¬
le que la menace d'une vaste grève sous
laquelle se trouve ,1'uisine Ifrupp s'accentue.

On sait que les ouvriers ont demandé
■une augmentation de salaires pour répon¬
dre au renchérissement de la vie e,t une
diminution des heures de travail à la sui¬
te du surmenage auquel ils ont été sou¬
mis 'ils menacent de détruine les machi¬
nes si oh ne leur donne pas satisfaction
immédiate, parce que, disent-ils, on tes a
pendant trois mots nourris de promesses.

ON SAISIT LE$ RECOLTES BELGES
Londres 16 juillet. — On mande de Rotter¬

dam au Daily Telegraph :
Le gouverneur général atlema'hid en Bel¬

gique annonce que les. produits agricoles,
cette année, seront saisis dans leur intégra¬
lité, afin qu'ils soient réservés pour Dalh
mentation de la population civile de Belgi¬
que, et qu'il ne se produise pas de penché*
riss-ement.
Tout cultivateur qui cachera, vendra ou

détruira ses produits s'exposera aux pleines
les plus rigoureuses.

——

La vraie réponse

LisEMis ne prenneMpasl'itulrielie
au siriaui

Washington, .16 juillet. — Les fonction¬
naires du département d'Etat ne considè¬
rent pas comme sérieuse ta protestation .de
l'Autriche-Hongrie contre l'exportation des
•munitions- Peut-être .même les États-Unis
n-e répondront-ils pas à cette note, attendu,
dit-on, que les Etats-Unis ont le droit d'ex¬
porter des munitions.

X-afe>-<- ■ ■

LA CRISE ECONOMIQUE
Londres, 16 juillet. — On mande de Rot¬

terdam au Daily Telegraph :
« Une dépêche de Berlin dit que le .gou¬

vernement impérial prend des mesures ex¬
traordinaires pour exercer un contrôle
sur toutes les choses nécessaires à la vie.

« Les généraux' commandant les; diffé¬
rentes régions ont pleins pouvoirs pour ap¬
pliquer les mesures nécessaires.

« En Wurtemberg et en Bavière, on a dé¬
jà des ordonnances fixant le prix des den¬
rées, et notamment celui de la -viande, du
sucre et dès oeufs,

a On se .propose d'interdire la vente de la
viande deux jours par semaine et de ré¬
server les morceaux les moins coûteux
pour les personnes n'ayant que des res-
•sources modestes.

Venizelos, obéissant à un prétendu *

liment, s'efforcer de mettre le roi
sition avec le peuple ou adopter
voir des mesures considérées' confJ;1
représailles et .suoeptibles d'atteintprestige du souverain. "" ''e
M. Kanacaris Rouffos estime que uleur moyen de réduire ces calomn^l

néant serait d'appeler au plus tôt s!®1
\triir* TVA' \ 7 i— :voir M. Venizelos qui serait le nrem-'10)
conseiller la prorogation de la Chamk®1
vraiment l'état de santé du ' *
L attitude de M. Venizelos montrerait ®'
est réellement animé des centiments i s
tes dont ses adversaires l'accusent
M. Rouffos, en terminant,

mettre fin à tout ce qui empêche le
conseiiîg

contaentre la Couronne et M. Venizelos *~

l'jidérêt. de la, nation et aussi flans'Krôt du roi. et afin que toutes les inanif"
des soient dissipées.

ffibonn

Aux Etats-Unis

LES ATTENTATS CRIMINELS
continue

Le
Neu:-York, 16 juillet. — Un élévateiï

grains situé à Weehawken, sur l'HudJJ
én face de New-York, a été détruit nar'7®
explosion.
II y a eu trois blessés.
Il est probable qu'il s'agit d'un ml

.criminel.

En Grèce

L'ATTITUDE DE M. VENIZELOS
Athènes, 15 juillet. — M.. Kanacaris

Kouffos, ancien gouverneur général de la
Crête, haute personnalité du parti libéral,
■publié, dans la Hestia, un article qui est
considéré comme étant l'exacte interpré¬
tation de la pensée de M. Venizelos.
M. Rouffos constate qu'une atmosphère

dangereuse est créée par une certaine pres¬
se. dont les sous-entendus les plus inquié¬
tants alternent avec 'les affirmations les
plus (téméraires.
Des craintes ont été formulées dans un

certain camp, dit M. Rouffos, de voir M.

En A!banie
il y a

LES NOTABLES ALBANAIS de
REMERCIENT LE ROI NICOl fra1»0® 1

Celligné, 7 juillet (retardé dans 1-a tc 23 franc
mission). — Une députation de Sfcd gerne ét
composée de 56. notables albanais anJ trois IDC
tenant aux trois religions, est arrivéexM. ■,
jourd'.hui a Cettigné, pour exprimer au f®
Nicolas les remerciements de la populat 'de CS-Sé
d'avoir occupé la ville et rétabli la tra.tT?mïlce,
qui-1Eté.

. Le roi a reçu la députation. en audiei,:. »

solennelle, en présence dos ministres et t ^ y
hauts fonctionnaires ftlée de
Umharem bey, président de la munie descend

lité de Scutari, prenant la parole au no:-|rp aus
die la députation, a prononcé un bref dis i

cours pour, assurer le souverain des stJHLll d
•inents de dévouement et de fidélité''de de la T
Albanais,* a'iiiSsi 'que de leutr joie de voir ]■ case
■Monténégrins leur apporter le bien-êtr-
la sécurité et l'ordre. Tpaygi
Remerciant ]a députation de ses l'orgî

ces, le roi a déclaré que l'année monténiyfoimei
grine qui occupe Scutari sera une garanti] a
de-la paix, de la tranquillité et du ip ,•

grès, et protégera l'honneur, les.biens, |(,vTOCatiQ
vies et la liberté' Religieuse de tpus Jes ti&| l'ail?
toyens. aux fa

Le, soir, la municipalité de Cettigrtd i ,,

offert un banquet en l'honneur de la'dépiB- . ™
tation. ' vjpégime

Au Mexique
UNE BOMBE SUR UN TRAIN

Washington, 16 juillet. -- Le gouverro ja
ment apprend qu'une bombe a détruit- , •

près d'Aprizoca. un train allant de Yto région
Grux à Mexico et aue de nombreux voya
ty-eiirs nv r>h rihJp rriÊn f. dft nmnhrp.iiti^""et probablement de nombreui '
étrangers ont été tués ou blessés. "|'l QT

FaitsDivers Financiers
Bénéfices et dividendes

Tous les Sports
Cyclisme

Paris-Magny. — Le parcoure de cette épreu¬
ve sena le suivant : Rueil, Glialou, Je Vesinet,
,lê Pt-cq, Saint-Germain, Roissy., Carrières, Ghan-
lelouip (-contrôle fixe, cachai) ; Gourd«îuuuvlm,
la Afleçfeufve-SainU'lai'tin, ,aéry-cnj-\'exiijx iet
Magay. Rour ie retour .en riïemjn .de fer, la ré¬
duction! de 66 p. 100 a été àeçoircléê.
fi&rieéfefiay est ouyerf, à to.ut cycliste. Les

engagebaefifs (1 fr. les membres des Sociétés
reconnues, 1 fr. 50 les isolés)'.&pnt reçus tous les
soirs, de 6 à 8 heures, a la Société des cour¬
ses .et-seront clos vendredi ,^oir à 10 heures.

Les Compagnies suivantes ont publié les ré¬
sultat» obtenus pendant le dernier ex.erciçe clps
et les dividendes correspondants :
Afrique et Congo. — Produits bruts, 120.626

contre 776.493 ; pertes, 14L977 fr. contre -un bé¬
néfice net de 471.499 fr.
Ateliers et Chantiers de Bretagne. — Béné¬

fice net, 244.195 fr. contre 570.272 ; pas de di-
"VÏci'6Uid'6
Association minière. — Déficit, 1.484.523 fr.
Banque argentine et française. - Bénéfice

«et, 997.728 fr. pour un exercice de 18 mois :
pas de dividende.
Chemin de fer du Bots de Boulogne. ■— Bé¬

néfice, 227.843 fr. contre 348-119 ; dividendes
égaux aux .précédents, soit 7 fr. -aux actions or-
rihirvai "Prio n-RT-iriillP.aiiftPjS. 6 ;fir. .'p0 ip^-P icbCitiOIl vO

Société d'Encouragement pour
i'aniéfioratioi'i du cheval français

de demi-sang
■Notre excellent ministre de l'Agriculture, sou¬

cieux des intérêts de félevage, a .présenté au
l'ai-leanent un pi o-jet de loi destiné à permettre
au service des Haras d'effectuer -des achats -d',é-
'taloins én 1915.

■Ce p-raiet déjà voté par la Ghaimbr-e des dépu¬
tés, est actuellement- soumis à Rexaanea du tjé-
ai-ait. Nous •■esipôPf'ns qu'il sera adopté et nous
cooyons .savoir que rAdniin-istratoon des Ha¬
ras -se préoccupe,, dès à présent, de 'réorganiser
ses achats dans Uns les centres d'élevage.

A. Bontemps.

dinaires et privilégiées, .

pri-orilé, 2 h. par action de jouissance et 1 fr.
2à e. par délégation jle div-ideade.
Chemins de fer d\i Sud, du Brésil. — Déficit-,

29-454 'livres stcling. .

Compagnie des locations électriques. — Divi¬
dende,' 1 fr. 87 eop're 1 fr. 25.
Djebel-Rassas. Bénéfice net 39.043 fr. contre

878033 ; pas de dividende .contre 17 fr, 50.
Electro-Métallurgie de Saint-Béron. — Divi¬

dende, .25 &\, pey-able fin j.ufflet.
Etablissement thermal de Bagnoîes-de-l'Ornc.

— -Bénéfice net 77'.-92S fr. contre 243.835 ; pas de
dividende. ,

Johannesburg Consolidated Investment. .— Di¬
vidende, i shiliing égal aux précédents.
La Réunion française. — Bénéfice, 286.541 fr.

contre 836.778 dividende, 12 fr. 50 égal au
précédent.
Mines d'Albi. — Dividende maintenu à 1S fr.

25 par action et par part.
Mines de la .Grand'Combe. — Bénéfice net,

2,677.688 fr. contre 4.927.213 ; dividende, 80 fr-
confire 100 fr.
Mines de zinc d'Ain-Arco. — Perte, 116.069

fr contre un .bénéfice de 93.413 fr.
Nouvelle Société du Canal de Corinthe. — Bé¬

néfice net. 154.800 fr. contre 395.7S8 ; dividende,
2 fr. 50 contre 3 fr.
■Omnibus de Paris. — Bénéfice net, 3.495-000

francs contre 4.624.SS5 ; dividende 20 fr. -par
action de .capital et de jouissance.
Société chimique de Gerland. — - Bénéfice,

â2999 fr.; dividende, 5 francs.
Société internationale de régie co-inlêressée

des tabacs au Maroc. — Dividendes, 35 fr. par
action et 14 fr. 82 par -part.

Société Weslinqlionse. Bénéfice, L250M:.
francs contre 1.683.236 ; ptu» de dividende.
Union Photographique indv/jl^lc. —- Béni-

fie» not. 982.203 fr. contre i.35'6.8-19 fr ; divi¬
dende, 7 fr. contre 9 fr. ' ■

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

priOTO DES AUdES, 111. boulevard Séteto-pol. — On demande tireurs au bromure
retoucheurs.

ON DEMANDE un agent très au courant il lvcommerce des liquides, ayant déjà et visitai!) lls } c
tant clientèle des grands cafés, pour- iutroduirt ,|®n foi
une marque faisant grande publicité. Forte fom-(-lrants
mission. Il est nécessaire de produire de haute Imomc
références du passé e.t garantir un chiffre d'd Mai
faires. Ne pas se présenter. Ecrire avec détails ont
à M. Crispin, 5, boulevard Beaumarchais, Pt?
ris.

DEMANDES D'EMPLOI
o TEND-DACTYLO compé,t., 10 ans de pratiqu»,
13 -poss. nwiicb. S" der-, demande travail chei
elle, copie ou ftténo. Caimiel, 85, rue Dag-uerae.
<15' are.).

JEUNE -IIOMME, 16 ans, artiste, connaissanlbien frayai-l' de bureau et expédition, dam®
de emploi quelconque. 'Ecrire chez M. Renié Vf gi-dispe

|j EMDISÈLLE demandé plaee de manulentioi'naine, couchée nourrie ou non. (Mlle Jeaufi
Delaporte, 124, rue du Chemin-Vert, Paris.

J EUN-E P1L.LE, exoeJiientcs références, demaa "de emploi manutentionnaire ou écritures, r
Ecrire : Mille F. Christ, 1, rue Castex (4' air,).:

Ine ui
II

; tnair
■ saint
hésii

■ texte
II

tnan

BEMOiiiELLE demande emploi caissière, -v« adeuse ou .écritures. Références très sérieir ,|nut
ses. Ecrire Mille A. Derel, 64, nue de La Dp#
foucauld (9' arr.j
ÏEÙNË" FEMME, sténo-dactylo, oonnaissarià

MPuJ

L-h qi

» d'anglais, espagnol, allemand, demande effl- :
plo-i bureau ou travail chez .elle. Prétentions mo¬
destes. — Ecrire : Mme Jeanne C., 32, ru«
urouot.

AVIS IMPORTANT
L'Office Central de Placement,. 186, fauMff

$ain-t-Martin, téléph. Nord 45-84, se met à la dis¬
position dos employeurs pour leur offrir du per¬
sonnel de choix : -commerce, industrie, agrioul,
ture, maisons boirgeoises, etc.

LES PLANCHES
»H<aH

ÉCHOS
' ~TJn des meillams fpermemw/ires de Mi Co¬
médie-Française du t aonipumUxe ie 21 j»il
Set devant le deuxième oonseM 4c guerre
:)âe Paris-
Quelle ;tragédie* quelle -drame ? Qu'on se

Cassure.
Il ne s'agit que d'un accident d'automo-

iFile, et M. Louis Ravel m ■cessera pas de
rQar.decette allure .hautaine et riante„ que
ijpous connaissons toits., il ne cessera pas de
îjse montrer sur des «puais de- la gare d'/Ts-
îmières où .d'Mlleurs MjrenA ies honneurs à
fiM. Sylvain, il ne subim'pas de dégradation
set demeurera un paisible G- V. C-
M- Louis Remet cmâ.uismt, il y a quelque

■jltmps, l'automoMle 4e M■ Ilenri Flachcm,
êrédacleur au Radical. A Smnt-Cloud, rue
fDrirrey, il renversa un gatroonnet de six
.fais qui eut une fracture 4u fémur.
, Et voilà pourquoi M. Louis Ravet compa-
rralt devant le conseil de guerre■ A-t-il com-
-mis le délit de blessures par imprudence,
tyélit qu'à l'ordinaire les tribunaux punis-
'fient d'une amende .de 16 à 50 francs ?
'■ M. le capitaine Albert Montel qui tient le
Qiège du commissaire du gouvernement, ne
imanquera pas de le prétendre.
L'avocat du sociétaire de la Comédie.

Française prétendra naturelilement le con¬
traire-

uv>
Un accident malencontreux dont fut vic-

'Time la gracieuse Itylda May, dans sa der-
„rà»a de la revue des Folies-Bergère,

j jeta pendant quelque temps l'émoi parmi
les spectateurs d'hier soir. iLa jenné dan¬
seuse chuta et s]évan(mH en srèÂe. On crut
tout d'abord à un accident gravedu sang
■tacha de rouge le parquet '4e la scène. On
emporta l'artiste dans sa loge où le docteur
Socquet lui prodigua ses soins. Ceux-ci eu¬
rent vivement raison au malaise de l'ar¬
tiste, car dix minutes après on faisait ras¬
surer les nombreux amis inquiets et, no¬
tamment, parmi ceux-ci, une personnalité
marquante de la colonie i-usse qui avait dé¬
légué son secrétaire pour connaître les sui¬
tes .de l'accident.

Courrier des Spectacle»

Concert Mayol. — I.a grande Revue Tout va
bien, deux actes, 20 tableaux, 15 décors, 200
costumes. Damia Alice de Tender et toutes les
étoiles de Paris.

vwv

« Aybert-Palaee ». — Des canons ! des i
litions ! », c'est le cri et la nécessité du j-c

Théâtre SaraJi-Bernhardt. — Demain samedi,
en soirée, à 8 h. 15 dt après-dem-ata dimanche,
en soirée et matinée, trois ■dernières rqprésenta-
tiuaas de : La Vierge de Lutièce.

Théâtre municipal de ta Gatté. — Ce soir au
Théâtre Mwiùeiipa.l de la Gaîté, -à.8 h. 30, Du¬
rand et Durand : MAI. Harry Baur, -Gaston Sé-
veririi, Goradiin ; Milles M. Duipeyroq, d'Albert,
Raàaaatoaialt, Rose Grane, Marthe Fabry et M.
Raoul- Viîlot,

<wt

Folies-Bergère. — Nouveau triomphe pour
Mlle Germaine Ballac, -de POpéra^Gorn-ique,
dans la « Marseillaise » au Gala -militaire
d'hier. Longuement ovationnée par les « poi¬
lus », la .grande artiste fut admirable. Ce soir,
58' de ila revue Sous les Drapeaux -avec la Mar¬
seillaise, -les nouvelles scènes et tous les créa¬
teurs.

mu¬

nitions I », c'est le cri et la nécessité du j-our.
La victoire est en marche et nous viendra par
là. Un film spécial pris aux armées montre les
-progrès faits dans cet ordre et les prouesses
de nos artilleurs. On courra le voir dans la bel¬
le salle du 24, boulevard des Kaliems, .toujours
sans rivale pour l'actualité. On acclamera en
même temps d'autres vues du front : Neuville-
Si-Waast, Lorelte, Vers les lignes de Jeu, Le
bombardement de Sampigny, etc. Une déli¬
cieuse comédie": Une Conquête, interprétée par
Hpguenet.
L'Attaque in Courrier, drame américain.
■Nouveautés-JoKrnal, avec tous les faits-divers

mondiaux, etc., constituent en même temps
que -le meilleur orchestre de Paris le plus beau
-programme. Représentations permanentes tous
les jouirs de 2 heures à 11 heures,

wv

L'Entr'aide. —■ L'œuvre du secours aux artis¬
te français et belges organise une matinée qui
sera donnée, samedi .prochain, au théâtre Ma-
rigny.
Henri Aibers, Partis-t-e si populaire de l'Gpêra-

Coiiïi-ique qui a créé avec tant de succès Sur le
Front, de Saint-Saens, chantera po-ur la pre¬
mière fois Marche Franco-Italienne, la nouvelle
.œurwre du compositeur Daxwcos, dédiée au Roi
d'Italie.

<vw

L'Entr'aide. — La matinée de bienfaisance
organisée par des artistes français et italien»,
•le dimanche 12 juiEet, à la mairie du 10°, fau¬
bourg Saint-Martin au profit -des veuves et or¬
phelins dos Garibaldiens tombés, en Argonne,
s'annonce comme très brillante. Des vedettes
telles que : Mime Anna Held. (Mimes Monti Bal-
dini, Suzanne d'Astoria, MM. Rocca, Lafleu- I
rance prêteront leur concours ; notre sv»"-vc,J6;-

-que «onfrêce italien M. Giorgio Arbib fera une
causerie s»f l'Idéal GaribakUeai. Cette manifes-
Irilhirvti dp. Isil.inp spm. ttr&ç'id'BP néir wCnTlaition de s^iirniàté latine sera .présidée .par mm.
les sénateurs Rivet et Michel. Tous les italiens
et amis de intailie devront assister à cette réu¬
nion.
On trouve des billets au siège des -Grands Ré¬

gionaux, 25, .boulevard Boissonniàre.
vu*

■Dimanche 18 -juillet, à deux heures 15, à la
«qtte des Fêtes du « Journal.», .100, rue de Ri-
ch-eilieu, « D'Art et l'idée ». association d'a-u-

s, -de .compositeurs et d'arifetes, donnera
une -grande ludwuèe mu piiufit de Pœmriie des
GispheUns de la Gueiic (.Colonie d'-Etretat, Juan-
jles-Ffe^j Au programme, mie pièce en .d-eux
actes -de Miâic Camille B.oisvi-liliej-s, une cause-
rie de AOtre camarade Mau-ssa sur lès « vieux
cafés du- boulevard » et enfin l'audition des .poè-
tesHChansonniers : Itené de Buxeui-L Georges
'Gérand, Vincent I-Iysipa, Eugène Lemorctei', Vic¬
tor l'ourlai, Paul Marinier, Pierre Trimouiilla,
Paul Wedl, éte.
On peut retenir ses places !(2 fr. et 1 fr.) par

eonrespondanee, diez Mme Boisri'lliere, 55, rue
MoriLmartre.

-w»

Dmnia-Pathé fit côté des Variétés1. — Magnifi¬
que ipiogr-aimme cette semaine qui fera aoooa-
rir tons- les amateure. Le. Maître de Forges, avec
Mmes Jane Badins, .Paz Ferrer MM. Pierre
Magni'cr, Candé, Juv-enet ; la Tris Moutarde,
un Max Limier exlraordinaire. En omt-rc, des
v.ucs variées et clés actualités rniiktaèras fno-
teinnuenit le Zouaves dans les Flandres et Vers
les lignes cle Jeu). Projection sans coniparaison.

/w

d-pnoarït itSu-tes -les aictualités du monde entier,
grand orchestre symphoniqu-e. Ra-ppelons que
Tw-o'l'f-iGLnéma, 14, rue de la Douane donne tous
les -jours, à deux heures -et demie, des matinées
avec 1e même programme que le soir. Location

Nord 26-44.téléphone

LE SPECTACLE

theatres et concerts
THEATRE SARAH-BEBNHABDT. — Sytceiacles
de la semaine : matinées à 2 h. 15, jeudi cl
di-momehe ; soirées à 8 h. 15, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lutèce, pièce en 4 ac¬
tes de M. A. Villeroy, avec Mme Blanche Du-
frène, MM. Joubé, Marquet, Normand, Chame-
roy. Hmwdef, etc., etc...

KURSAAL, 7. av. de Clichy. —,8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor ; Fernandy ; Gos-

ffVOU-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. !
2644V — Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OiVïNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 3
côté des Variétés. La plus jolie salle, la pif
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belle projection. — Programnie choisi. Actu»' |-
lilés. Voyages.
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Tivoli-Cinéma nous présente celte semaine (du
vendredi 16 au jeudi 22 juillet) un m-ogr.ajn.ine
remarquable comprenant des actualités prises
sur le front : N'cuvi-llc-SaLnt-Vaast, Loretta et le
Labyrinthe. « La Dénonciatrice », grand dra¬
me "policier : « Max est timide ». film comique
joué par Max Linder ', « Les Ressources du
Qcouir », scène dreu'hatique,, s Tivculi-Jouroail .»,

ZcllllUÎ VU-UUgfcjl ; VIII. 1 *■ vuiunuji , vua-
set. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. GobelJ. — Tous les soir»
FMBçm-les-Uas bleus, «yei-rite en 2 actes de
h-A. Lemonnier.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,,
La Vertu de Florclte, opérette -en 2 actes de A.
Mauprev.

FAHTASIO (96. boul. Barbèsj. — Tous les solra,
Bmfitms nos Dames, opérette en un acte de

M.M. \. Mauprey et Pougaud.
GRAND GUIGNOL — Le Médecin Imaginaire. —
Le Piège. — Le Gosse. — La Lutte pour la Vie
de Château.

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ MAYGL. — Tél. Gut. G8-07. — La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Damia. Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos¬
tumes, de Pascaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 21
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. ™s
Intéressait, ^ Orchestre symphoniaue,

Le Foyer National des Combattants MvtB#
a besoin d'un Bureau à rez-de-chaussée pour J
recevoir des Mutilés. Cette -Association fait
pcl aux personnes généreuses possédant des M'
meubles in-oocwpés.
Faire affine : 29, boulevard des Batignolfcs-
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Groupes et Syndicafs
Syndicats
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A 20 heures 30. — Sous-agent-s des P. T. T-
.(33, rue Graage-aux-BeDes).

Parti Socialiste
A 20 heures. — Etudiants socialistes révolu* ■

tionnaires (17, -rue Edouard-Mianct)
A 20 heures 30. - 14» -Soetion'(tt.l, ruq.fi'

Gliatoau), 20° Pôre-LacîSaise (4, rue .Malte-BrU";

LE BONNET R0VBs
est composé

par une équipa
d'ouvriers syiidtyués.

•rr -
Le Gérant : Léon Baylr.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dnng"?
123, rue Montmartre, Paris (2°)
i ÎEonGEs danoon, imprmicui-
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